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Ulit liveila fr dansles G ls 'un i .iiir là(- piiiii inailIqieI à, %e imit eil itîrelif., ].es préca:itiolii
la <nravaIIIe. !étaieunt prises, cette foie, (lu Jiiçoit que

.'~ L*r. jLa question llit dont~ de savoir si le voyaire pût m. proloniger lonîgtemîps,
Marie poaurralit Supporter les If:gue s'i hllait. Jeanl (joilîutte sulivit

Penîdant qjue IMjsonîîe travaillait ait d'til pareil %-ovaire. Iltt3siu'it!i elle.la côte, ell remiontanat Vers le niord.
tra ineaut, P'etellaii, aidl (le Marie,!I avait 1asé pr*det- irud(e! ipevsLspa u archeurs lie laimsient
pr para~it les vètellients (le rechang111e 1 Ils tropl e» oIlr car c:'ýtait unie autcunev trace sur cette lae'résistaitle.
pour la rote. Les hotteti de poat, de tfille de marin. lmalaittiýe dcs ion vii-' Aussi .- iiii Cortibtutte fut-il obliqé de
p~hoque étaientf heureusement til: lýIîce aux littigutes de la mner, et vrai-, se guid "r -.ui moyen de points de re-
grand nombre. .leau Curiutte et' mleIt, Peelllanl ie S'etl'iait pas de p.-re qu'eil choisit ait loin ; tanitôt il
Anidré VTasljngr S'occupèrent (les pro-, laî voir, liu milieu de ces efim.ts marchait sur une colline toute hé-
vitsions; ils choisýiren-It n Petit baril. tff'reux, luttant contre îsdgr dezs rissec de p)ics, tantôt sur un énorme

d'spitdevi, esin àc4antlr Un imer$ polaires. cglarton que la pressi.)n avait soulevé
r*uh:îud( poltatif*; des r*stervt-«s de théý 1 n dlécida donc, après de longrues au-dessuis (le la plaîine.
e~t de car;- furent prises vit <ju;uatité j disýctissiouîs, que la leiuîîe lille ;îccOll: A la pireiiiiereý halte, après une
sifllisailte ; une p)etite caissi e l i%- pagnerait 'epitî,et qu'il ]lui <jczun le illivle, Peaiellani lit les
ellits, deux cenîis livres de pelimnicau serait, au b>esoina, réservé line place :préuauratii; d'un» campement. La
et qutelquies- g.oulrdes d'e.tu-de-vie dane le tritineau, sur lequel ont colis-' tente 1*1t àu<- i Matlo de glaces.
colIplét --relit là partie alimntaire. trtisit ne p>etite huttte en lacis, lier- Marie n'avait pasi trop sotiulrt de ce
La chmassi devait fburnir chaqu, jour ntiumm.lirmé.Quant à -%arie, f'roid ri---ouretis. car, pair bonheur, la
des provisions Ernchies. Une fetieel ut ait commble de ses vSîux, car il brise stntaisé,il était beaucoup
quantité de poudre fut divis,-e dans lui réptirnatit d'être él<aignîée de ses plus supportable ; muai,,, plusieurs iis,

Vlusi~Urs- IAS I* oussolk, le au- deux protectear,4- u.i~jeulte fille avait dû desc~endre. de
tant -!t la longueti-vue furent umis à L'expédition fuit doncinsii-i l'urinée: soit traineau pour empêcher quel'.-
l'abri du tout elcc. Mairie-, Jeun Corubhuite, Peisellan, gourdi-s4"nieit à':rruta chez elle~ la

Le Il octob>re, lu soleil nie repartit André Vasling, Aupic et Fidèle INi- circulation du sg.D'ailleurs, ea
as tau-dessus de l'horizon. Oit llt sonne. Alain Turquiette demeura petite huttte, tapissC e de peaux par

<litd'avoir une~ lampe con)stinuiel-1 SpéIX lemnit char-- de hi garde du les soitis de Penzellan, offr-ait tout le
hueneit allumélle djalis le lo.r.meilt (je brick, auir lequel rest:îielit Gervi îe conibortable possible.

'<jiar.Il ni'y avait pais (le 1elp ; et Grafflii. De iioti, elles provisions jQuant la nuit, ou plutôt <quant le
~ jurIr',i îàlait coniineicer lex- de toutes sortes l'trent tnlrtecar momient <lu repos a.-rmva, cette petite

')'oratioi', et voici puqo Jeantt ('orîthutte, zailhî de pousiser l'es- Jhutte fut transportée sous la tente,
* lonri~i» ploraution usiloin que possible, avait oit elle servit det chamîbre à coucher

inAit te <jali'i <leserid re.KSolu dle flire des (lcpôts le 111 (lo e àea la jeunle fille. Le repas du soir se
vienraitelqu'le isedai ])lits sa route, touts lvs sept ou huit jounrs coinp)o,-: de viande fr.tiche, de pem.-

l)O;eî de- mettre lepidlehors, <le muarche. De:s que le traîneau tl't micani et de. thé chaud. JTean Corn-
eains 1),ril pour la Vie. Penadanat deuX ird 'on le chaîre iminediastemnent, butte, pour prévenir les funestes
Jisi- ait isIis, l'.1 1nîpage :eatcon- et il lut recouve.rt d'une tente deia elrets dit scorbut, lit distribuer à tout

tl.lii uc.;riliitle plus coii-; de qulqe

p1tt pise t é.r e copeeea ux de buffle. Le tout lbriaut til ~soit monde qulusgouttes de jus
4-isiuite et se prolongerait jusqu'aà qu'un aîttelage de cinqj chiens pouvait!9 à la garde de Dieu.
l':*pIoquae où le naîvire devrait quitter aisément tra:ner sur la glaîce. jArshi ersd omica

le Le:e.C ée eîêheat 22 octobre, suivant les prévi- cuit reprit -,ou poste de matche. Un
forui:lîitent toute exploration. Dyuni <ilu (litcpitaine, un chanuîgemnent d<ejeuiier subsitantiel fut fourni aux
ctautrncôé,si Leuistain tt e tre ils soulaîin se muanaifesta dans la tempé- hommes et aux% chiens, puis on partit.

- sprobable q'ils plSStnt riaturo. Le ciel téclaircit, ls étoiles Lag"lace, excessivemeuts,unie, per-
résstr uxrigeus unhiver aire- la lulle brilla au-dessus de l'horizon traimeau avec une grande facilité.

tique. Il fallait donc les sauve-r au-1 orn lsl quitter pendant une Les hommes, (uelquefois, avaient
para'ait o tutesoi srat eru pj t qunain deu 1, uri. Le thermomèýtre de la peine iii le suivre.

Aistré Vaîsling sav-ait tout cela ét.t .d eecen-1idl à vingt-cinq degrés Mais n mal dont plusieurs marins
mfieux que personne. Aussi ré'solut- au -dessous Uie y, ro. eurent bientôt à souffrir, ce fut l'é-
il d'apporte~r de nomubreux obstacle$ à ILe départ fut fixé au lenidemainu. llouisseinent. Des ophthialmnies se.
cette expédition. 1déclarèrent chez Aupic et Misonne.

Les préparatifs du voyage furenti l x. La lumière de la hune, frappant Sur
achevée vers le 20 octobre. Il s'agit Ices immenses plainies blanches, brû-
alors de choisir les hommes qui eni I LA MAISON DE NEIGFE. lait la vue et causait aux veu x une
feraiernt partie. La jeune fille le Icuisson insupportable.
devait pais quitter la g;arde de Jean 1Le 23 octobre, .1 onze heures du Il se produisait aussi un effet de
Corubutte out de Penelluîî. Or, ni 1matini, par une belle lune, la caravane réfraction excessivemlent curieux. En


